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ILS ET ELLES SONT LE TIGRE 
 

Par amour, elle a élu domicile à Lichtenberg, un village des Vosges du Nord. 
Depuis, elle s’est donné elle-même un p’tit nom : « le p’tit cœur accroché 

à un pot de géranium ». 
 

Kathleen Fortin, directrice artistique de la compagnie Puceandpunez 

  

L’entretien débute comme une mise au point. Ce vendredi 26 mai 2023 à 14h, 

depuis les bureaux d’Azad Production à Strasbourg, Kathleen Fortin évoque 

d’emblée ses racines familiales, loin du spectacle vivant. Il faut savoir que je suis 
issue d’une famille scientifique. Son avenir était tout tracé par ses parents qui pour 

autant ne s’étaient pas mis d’accord. Sa mère voulait une médecin ou une avocate. 

Son père, spécialiste de l’électricité, avait prévu qu’elle soit ingénieure comme lui. 

Sauf que les sciences, ce n’était pas son truc à l’époque. Kathleen préférait fuguer 

pour construire des cabanes en forêt. Adolescente, j’avais cette violence des gens 
qui ne savent pas trouver leur place. J’étais celle qui n’est jamais là où on veut 

qu’elle soit, celle qui n’écoute pas trop ce qu’on lui dit de faire, celle qui parle trop 

ou trop peu, celle qui rit trop fort. Ma mère me disait : « Va courir et puis tu 

reviendras quand tu seras parlable ». Ah oui : Kathleen Fortin est québécoise, elle 
a grandi avec vue sur les champs à quarante minutes de Montréal. 
 

Courir ne l’a jamais quittée – c’est comme une hygiène de vie, au point d’en avoir 

fait un spectacle. Où cours-tu comme ça ? raconte le dépassement de soi et la 

fragilité humaine en mêlant récit de vie, histoire universelle et … biomécanique. 
C’est qu’aujourd’hui, Kathleen a compris le sens des sciences. D’ailleurs, elle admet 

une préférence pour les jeux qui mobilisent un esprit mathématique. 
 

« Ça me touche de me dire que je crée des spectacles pour des gens pas 

habitués. » 
    

    

C’est en profitant d’un « break » au milieu d’un 

« job » alimentaire dans un parc d’attractions 

qu’elle assiste au premier spectacle de 
marionnettes de sa vie. Et quel spectacle ! Rien 

de moins qu’une création d’Ilka Schönbein, Le 

Roi Grenouille. C’est la révélation. Elle prend 

des cours puis à l’invitation de Marthe Adam, la 

pionnière du genre au Québec, elle passe le 
concours pour intégrer l’ESNAM*. Reçue dans 

la promotion 6 en 2002, elle n’est pas retournée 

au Québec depuis. C’est que malgré l’inconfort 

lié à son statut d’étrangère mais francophone - 
donc  
    

française pour les autres -, la dernière année passée à Charleville-Mézières lui offre 

une rencontre déterminante, promesse de travail et de ... romance. Luc Amoros 

met en scène le spectacle de fin d’études et Kathleen « tombe en amour » avec son 
régisseur général, qui devient donc son « chum ». 
 



« Aujourd’hui encore, je ne me sens pas toujours légitime mais j’essaye 

de ne pas m’excuser. » 
 

En Alsace elle s’intègre assez bien, aussi mouton noir (une expression qui revient 

souvent dans la conversation) qu’elle puisse être. Elle est interprète pour les 

compagnies Le fil rouge théâtre et La Soupe. Elle rencontre des artistes du coin : la 

comédienne et chanteuse Marie Schoenbock qui la baptise « le caribou » ; le conteur 
Matthieu Epp avec qui elle fait un bout de chemin artistique. C’est d’ailleurs avec lui 

qu’elle crée en 2018 Tremblements. Le thème ? Les frictions liées à l’adolescence. 

Tiens, tiens… 
 

* École Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette  
    

  Interview réalisée par Yohan Mehay, le 26 mai 2023 
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